Patatra - diffractions nocturnes


Paris CCIčme décade








	Salut ŕ toi.





Alors tu veux tout connaître du jeu des passagers ? Mais tu ne peux pas. 


Il n'y a pas de limites. Il n'y a pas d'initiations ultimes.


Reprenons quand męme depuis le début si tu veux.





Nous aimons jouer. C'est dans la nature humaine. L'enfant ne passe que par lŕ. 


Puis quand on grandit on peut limiter son jeu, parce qu'en principe on découvre d'autres façons d'agir, d'autres rapports au temps aussi, qui comme le jeu apportent ŕ la vie leur vibration, leur chaleur, leur âme, leur sens, leur humanité - on peut appeler ça de beaucoup de beaucoup de noms mais enfin ce qui est comme la sčve de l'arbre, nourrie dans la terre et qui lui fait recevoir le vent et la caresse de la lumičre, la substance de la vie qui a toutes les formes. 


Sauf que lŕ non. L'homme moderne est parvenu assez globalement ŕ borner le jeu, ŕ limiter l'art, le sport, la culture et donc la substance de la vie au spectacle (comme l'explique trčs bien Debord) ; et ŕ s'appauvrir tout ce qui venait prendre la place du jeu - l'ouvrage devenu travail, la parole communication, l'érotisme qui ne s'est toujours pas libéré, jusqu'aux saveurs qu'on met en boîte et qu'on pasteurise... 


Pour reprendre l'image de l'arbre, la vie de l'homme moderne, cette toute petite forme de vie proposée par la société du bien ŕ savoir le monde (męme plus occidental) libre et démocrate, ce modčle dont nous participons plus ou moins (le moins possible), c'est en gros une seule forme de tronc, avec diverses branches (travail, famille, loisirs...) et quelques types de feuilles, le tout planté sur un sol artificiel (la ville ou sa transposition rurale, les pavillons) abreuvé en terreau chimique (la culture de masse) qui donne une pauvre sčve... Les feuilles sont toutes blęmes mais la męme sčve abreuvent les yeux de l'arbre alors il ne le voit pas. (C'est comme les abeilles, tu sais ce que les producteurs efficaces de miel font ? ils prennent tout, et ils leur donnent du sucre ŕ la place, aux abeilles. Et ŕ nous, quel miel ON nous prend ? le temps... c'est les temps d'ensemblages qu'on absente.)


Bien sűr que nous trouvons tous dans nos microcultures de la vraie terre, et nous portons tous de beaux rameaux (voire le mythe du "jardin secret", celui des "élites culturelles", celui de la "fraternité populaire", etc).  Mais pourquoi la foręt est-elle si moche ? Ce n'est pas ętre pessimiste de dire ça, c'est ouvrir les yeux. 


Qu'est-ce que c'est la foręt ? oů est-il aujourd'hui l'espace public concret ? Pas ŕ la télé ! Nous restent les parcs, quelques lieux, et... les rues et les transports en commun.





Nous pensons que le jeu est une bonne étape pour connaître le goűt véritable de l'existence. Nous refusons catégoriquement toute sčve artificielle. Nous voulons du vivant.


C'est pourquoi nous participons au jeu des passagers.


Nous sommes les diffractionnistes. Contre nous luttent les concentrationnistes, qui entendent limiter le jeu au strict domaine privé, et ŕ la procuration collective du spectacle. Mais nous ne luttons pas dans ce sens-lŕ. Nous existons. C'est tout.





Si l'on résume : la plupart des joueurs ignore qu'elle joue ŕ un jeu, quoique beaucoup s'en doutent, et que certains déplorent son absence. 


Une minorité de joueurs, les concentrationnistes, savent qu'ils s'agit d'un jeu, et entendent en contrôler totalement le déroulement d'une façon qui les favorise. Pour cela, ils évitent absolument de laisser se répandre les principes ouverts du jeu, ŕ commencer par l'idée de jeu męme, mais tentent de les remplacer par un ensemble de rčgles plus ou moins explicites qu'ils se donnent les moyens de faire appliquer. Pour cela, ils s'arrangent pour imposer dans le jeu une situation globale non-contradictoire, et dans l'esprit de chacun, plus ou moins consciemment, qu'il n'y a pas d'autre voie possible. Leur but est que le jeu demeure tel quel le plus longtemps possible, jusqu'ŕ ce qu'en fait il sombre dans une ruine dont eux seuls ou presque échapperaient. 


Une autre minorité de joueurs au contraire, les diffractionnistes, pensent qu'il y a autant de développements possibles au jeu qu'il y a de joueurs, que ces divers développements se heurtent entre eux ŕ la contradiction, et que cette contradiction est bonne. Ils déplorent seulement que la plupart des joueurs s'en tienne ŕ la voie que suggčrent les concentrationnistes, et qui est triste. Ils pensent que le monde serait mieux autrement. Au sein du jeu des passagers, ils ont tenté de rendre visible cet équilibre global d'une façon qui au contraire soit chouette, en créant trois groupes en lutte qui reflčtent la réalité, les passagers bleus, la ligue rouge et le réseau jaune patatra. Les diffractionnistes pensent qu'il y a en chacun de nous toutes les couleurs, et que le but du jeu c'est de toutes les vivre, ŕ tout type de moment. D'exister complčtement. C'est tout.





Puisque tu joues toi aussi au jeu des passagers, et maintenant que tu sais d'oů il vient, que faire ? maintenant que tu sais tout ça, ça ne change rien. Joue comme tu l'entends.





A tout de suite.





